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A la Chauffeti¯re, au Pellerin, les travailleurs du centre ®questre veillent ¨ lõentretien des installations, au bien-être des animaux et ¨ lõaccueil du public 

Journée du 2 avril pour promouvoir la compréhension, 

lõinclusion et les droits des personnes autistes. 

Cette journ®e a ®t® instaur®e par lõOrganisation des Nations 

Unies et a été célébrée pour la première fois le 2 avril 2008. 

Pourquoi une journée mondiale spécifique ? Ceci afin de sensi-

biliser le grand public ¨ lõautisme, de lutter contre les pr®jug®s 

et de favoriser lõinclusion des personnes concern®es dans tous 

les aspects de la soci®t®. A cette occasion il est propos® dõaffi-

cher un signe ou de porter un vêtement de couleur bleue, 

visant ainsi ¨ attirer lõattention sur les TSA (Troubles du 

Spectre de l'Autisme) et inviter à construire une société 

ouverte et accueillante . En France environ 800 000 per-

sonnes seraient diagnostiquées autistes dont à minima 100 000 

enfants et 1 enfant sur 6 serait concerné par un trouble du 

neurod®veloppement. Cõest ®galement lõoccasion pour les 

associations et les personnes concern®es dõorganiser des ac-

tions, des événements sportifs ou culturels afin de rappeler 

que toute personne a droit à la même attention quelle que 

soit sa probl®matique. Comme lõann®e pass®e, S®same Au-

tisme sõest associ® ¨ 5 autres associations locales pour une 

marche commune à Saint-Sébastien. Cette journée rappelle les 

défis rencontrés par les personnes autistes et leurs familles. 

Comment rendre effectifs les droits fondamentaux de tout 

citoyen pour pouvoir participer pleinement ¨ la soci®t®. Cõest-

à-dire résoudre les innombrables probl¯mes dõacc¯s aux dia-

gnostics, dõacc¯s ¨ lõ®cole, ¨ la formation professionnelle, aux 

logements, dõapporter des r®ponses adapt®es aux besoins 

dõaccompagnement tant des enfants que des adultes, de pro-

poser des soutiens aux familles et aux aidants, de permettre 

aux professionnels de recevoir des formations de qualit®é Il 

reste encore tant à faire ! 

Participer à une action, même minime, reste un geste symbo-

lique mais ô combien important pour les personnes et les fa-

milles concernées par les TSA afin de faire entendre nos voix, 

leurs voix, auprès des décideurs politiques pour construire 

une société plus ouverte et plus respectueuse de la diversité. 

Merci aux participants à la marche «  Bougez pour 

lõAutisme ».                                    Odile TIERS, Présidente 
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SESAME SERVICES 

De la souplesse entre ateliers pour ®viter la monotonie 

Au sein de lõEsat S®same services, certains travailleurs pou-

vaient °tre appel®s ¨ changer momentan®ment  dõatelier en 

fonction des besoins. D®sormais, cette mobilit® fait lõobjet 

dõune r®flexion pour r®pondre aussi ¨ leur attente. « Cõest lõoc-

casion dõacter cette souplesse dans la dur®e, de r®pondre ¨ la de-

mande de certains travailleurs  qui souhaitent varier leur activité et 

rencontrer dõautres ®quipes », explique Charley Boukhalfa, moni-

trice de lõatelier SAE (services aux entreprises).   

Arriv® au SAE de lõEsat en 2020, Mathieu a appr®ci® quelques 

immersions au sein de lõatelier cuisine. A partir de la fin avril, il 

y travaillera ainsi chaque lundi et mardi.  

De son c¹t®, Am®lie aspirait ¨ changer dõhorizon apr¯s sept 

années au SAE. Après des essais sans suite en entreprise adap-

t®e, elle optait pour une mutation vers lõatelier cuisine, en jan-

vier, tout en restant ouverte à des missions au sein du SAE, en 

cas de besoin. En 2018, Emeric avait int®gr® lõatelier espaces 

verts. Au fil du temps, il a ®largi son champ dõactivit® en assu-

rant des livraisons pour lõatelier cuisine puis, plus r®cemment, 

en travaillant au sein du SAE. Aujourdõhui, son activit® est po-

sitionnée sur ces trois ateliers. Enfin, Sébastien a trouvé son 

équilibre en répartissant son temps entre le centre équestre 

quõil avait int®gr® ¨ son arriv®e ¨ lõEsat et le SAE.  

Charley Boukhalfa avec Mathieu, Amélie et Emeric (de gauche à droite) 

Délégués des personnes : un nouveau rôle pour les travailleurs d'ESAT  

Du nouveau ¨ la biscuiterie : des cookies au caramel 
Lõatelier p©tisserie oriente d®sormais lõessentiel de sa production 

dans la biscuiterie avec la fabrication de cookies (tout chocolat ou 

pépites) et de galettes (amandes ou noisettes). Cette gamme vient 

de sõenrichir dõun nouveau produit : le cookie au caramel. « Nous 

avons souhaité imaginer ce cookie, pour que nos clients apprécient un 

nouveau produit, sans se lasser des variétés déjà existantes », explique 

H®l¯ne Guitter, monitrice dõatelier.   

Progressivement, les travailleurs se familiarisent avec la fabrication 

du caramel en chauffant le sucre avant dõint®grer la cr¯me puis 

dõajouter beurre et sel de Gu®rande, conditionn® par lõEsat ç Le 

Tremplin » de Saint-Nazaire. Le caramel est ensuite refroidi sur 

plaque avant dõ°tre broy® et int®gr® ¨ la farine r®alis®e ¨ partir de 

pain rassis récupéré . « La fabrication de ce nouveau cookie permet 

aussi ¨ chaque travailleur dõaugmenter son niveau de comp®tence », se 

réjouit Hélène Guitter. On peut se procurer ces cookies auprès 

de lõatelier p©tisserie (prix public : 5ϵ le paquet de 10) 

Depuis janvier 2023, le paysage du travail protégé en France a 

connu une transformation majeure avec la mise en ïuvre du 

plan de transformation des £tablissements et Services dõAc-

compagnement par le Travail (ESAT). Parmi les objectifs clés 

de ce plan figure le renforcement des droits et du pouvoir 

dõagir des travailleurs en ESAT, entre autres par lõ®lection dõun 

délégué des travailleurs.  Cette nomination s'accompagne 

d'une série de responsabilités dont la principale est de repré-

senter les travailleurs sur des questions d'ordre individuel et 

sõinscrit pleinement dans cette dynamique de reconnaissance 

et dõautonomisation des personnes en situation de handicap. 

Le délégué des travailleurs est ainsi investi de plusieurs mis-

sions fondamentales, notamment : 

Présenter à la direction toutes les réclamations individuelles 

des travailleurs, veiller au respect des droits et des devoirs des 

travailleurs en ESAT, apporter aide, conseils et informations 

aux travailleurs sur leurs droits et devoirs, collecter les ques-

tions et réclamations individuelles des travailleurs et les pré-

senter à la direction, participer aux réunions du Conseil de la 

Vie Sociale et de lõInstance Mixte, accompagner les travailleurs 

qui le souhaitent lors d'entretiens avec la directioné La d®l®-

gu®e des travailleurs de lõESAT S®same Services ayant quitt® 

lõESAT, nous devions proc®der aux ®lections dõun rempla­ant 

ou dõune rempla­ante. Cette ®lection a eu lieu le 10 mars. En 

amont, nous sommes pass®s dans chaque atelier de lõESAT 

pour présenter le rôle et les missions du délégué des travail-

leurs, et quatre travailleurs ont formulé et transmis leur candi-

dature. ë la suite de lõ®lection, J®r®mie B. est le nouveau d®l®-

gué des travailleurs et Amélie G. est sa suppléante. Leur man-

dat est de trois ans. Délégué et suppléante participeront aux 

r®unions de CVS et de lõInstance Mixte, afin dõavoir le m°me 

niveau dõinformation.  
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Au centre ®questre, une ®quipe aux petits soins 
A une dizaine de kilom¯tres de lõEsat Sesame Services de La 

Montagne où sont regroupés les autres ateliers, le site de La 

Chauffetière, au Pellerin, accueille le centre équestre. Sur 

place, dix travailleuses et travailleurs, palefreniers-soigneurs,  

assurent lõentretien du mat®riel, le nettoyage des box, la pro-

preté des prairies, la nourriture des chevaux. Dès 8h30 le ma-

tin, le travail ne manque pas afin de garantir le bon fonctionne-

ment du centre équestre. Pour ce faire, les travailleuses et 

travailleurs sont encadrés par deux monitrices brevetées, San-

drine Coupin et C®cile Guillaud, ainsi que dõune apprentie, Lila 

Couchellou, actuellement en alternance dans le cadre dõune 

formation dõanimatrice-poney. 

110 adhérents  

Le centre équestre de La Chauffetière accueille actuellement 

21 chevaux et poneys, auxquels se joignent deux ânes et un 

cheval, placés en pension par leurs propriétaires. Quand ils ne 

broutent pas paisiblement dans le calme reposant du site de La 

Chauffetière, les chevaux et poneys sont mis à la disposition 

des activités gérées par le centre équestre. 110 personnes ont 

adhéré cette année pour profiter des différentes propositions, 

qui vont du baby-poney, d¯s lõ©ge de 2 ans, aux formations plus 

pouss®esé sans limite dõ©ge !  

Un label «  Equi handi club  » 

Les travailleurs peuvent aussi assister les monitrices qui enca-

drent les cours, pour préparer les chevaux, assurer une aide 

logistiqueé Une vraie action dõinclusion pour accueillir le pu-

blic. Le centre équestre qui fonctionne grâce au travail de per-

sonnes en situation de handicap, a aussi obtenu le label « Equi 

handi club è. Ce label atteste des capacit®s dõaccueil, dans les 

meilleures conditions, de personnes en situation de handicap : 

signalétique adaptée, matériel spécifique, outils pédagogiques, 

®quid®s gentils et d®sensibilis®sé Le centre ®questre de La 

Chauffetière a décroché le label « Equi handi club » aussi bien 

pour la catégorie « handicap mental », que « handicap moteur 

et sensoriel ». 

Développer les partenariats  

Pour assurer les ressources n®cessaires ¨ lõentretien du site et 

lõalimentation des chevaux, le centre ®questre compte d®ve-

lopper son volume dõactivit®. R®pertori® par les services de 

lõAcad®mie, il accueille des groupes scolaires, le temps dõune 

initiation ¨ lõ®quitation. Il ambitionne  aussi de d®velopper des 

partenariats pour développer des stages de découverte, no-

tamment durant les vacances scolaires. En février dernier, en 

lien avec lõACSR85 (Action et communication pour la S®curit® 

Routière), il organisait une journée de sensibilisation à la sécu-

rit® routi¯re ¨ lõattention de 6-11 ans, avec le poney comme 

support pédagogique.  

Comme chaque ann®e, le centre ®questre aura lõoccasion de 

pr®senter lõ®ventail de ses activit®s et la nature de ses projets 

lors dõune  journ®e ç Portes ouvertes », au mois de juin. 

Aurelia et Charlotte  : « Moins de pression »  

Aurélia est à La Chauffetière depuis le mois de novembre 

dernier, Charlotte y travaille depuis 2020. Toutes deux ont 

connu dõautres exp®riences en milieu ordinaire et appr®cient 

un rythme moins stressant. « Avant, jõai connu des journ®es de 

6h à 22h avec une charge très lourde », se souvient Charlotte 

tandis quõAur®lia dit son bonheur dõavoir rejoint le centre 

équestre de La Chauffetière : « Ici, il y a moins de pression et 

plus de bonne humeur ! » 

Sébastien : ç La nature, cõest bien è 

S®bastien ®tait ¨ lõatelier cuisine de lõEsat lorsquõil d®cidait 

de rejoindre le centre équestre de La Chauffetière, en juin 

2020. « Ce qui me pla´t ici, cõest dõ°tre dans la nature et dõ°tre 

en contact avec les chevaux », se réjouit-il. En dehors de lõen-

tretien des lieux, Sébastien apprécie aussi une activité pro-

posée notamment lors des journées Portes ouvertes : les 

baptêmes de poney. « Je mets les casques aux enfants, je pré-

pare les dipl¹mes, cõest trop bien avec les petits ! » 
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Début mars, quelques jours avant les élections municipales, 

Evan, Yann, Antoine et Line se sont rendus à la mairie pour 

sõentretenir dans la salle du conseil avec Jean-Marc Olory-

Togbe, directeur du pôle proximité, vie citoyenne, solidarité. 

Pourquoi cette visite  ?  

Evan : Bient¹t ce sont les ®lections municipales. Lõid®e cõ®tait 

dõabord de comprendre ¨ quoi sert et comment fonctionne une 

mairie.  

Antoine : On souhaitait également savoir si on pouvait être utile 

dans la ville. Comme quand je fais du bénévolat.  

Yann : Jõai trouv® la relation tr¯s int®ressante. Jõai appris beaucoup 

de choses, par exemple quõon pouvait participer ¨ certains ®v®ne-

ments et assister ¨ des r®unions. Jõai aussi appris comment la mai-

rie était financée et qui faisait quoi. 

Line : On a pu comprendre ce que faisait le maire et son équipe. 

On a parlé de la différence entre les conseillers et les adjoints. 

Antoine : On a aussi parl® de lõancien maire de la Montagne et 

ancien directeur de lõEsat, Pierre Hay. On a parl® des choses quõon 

faisait avec la mairie comme les sorties concerts avec le CCAS et 

dõautres choses. 

Evan : Jean-Marc Olory Togbe nous a expliqué le « qui fait quoi » 

de la Mairie. Les services techniques, la police municipale, lõurba-

nisme, les ressources humaines, la culture et la solidarité - enfance. 

Comment peut -on sõimpliquer dans sa commune ? 

Evan : Dõabord sõinscrire sur la liste pour voter et puis proposer 

son aide pour organiser le vote. 

Yann : On peut aussi aller sur le site de la Mairie pour sõinformer 

ou sõy rendre directement.  

Avez -vous apprécié cet échange  ?   

Yann : Le fait de rencontrer quelquõun, cõest agr®able. Jean-Marc 

®tait tr¯s ¨ lõ®coute et a pris le temps de r®pondre ¨ nos questions.  

Line  : Jõai bien aim® quand on a pris la photo devant la statue de 

Marianne, elle représente la France et la République. 

Evan : Le fait dõ°tre directement dans la mairie, cõest bien. On a 

pu vraiment visiter les différents services et toute la Mairie.   

SAESAT 

Un maire, pour quoi faire ? 

LOGIS SESAME 

Sous le charme de lôexpo ç Nuit-for°t è 

En février-mars, lõexposition " Sous les feuilles d'un arbre" 

était accueillie à la médiathèque  de La Montagne. L'artiste 

Jean-Baptiste Guintrand a reçu un groupe de cinq  bénéfi-

ciaires de l'accueil de jour du foyer Vyv3 de Bouguenais et 

leur a consacré 1h30 de visite guidée durant laquelle il y a eu 

beaucoup d'interactions et de curiosité. Les usagers ont ma-

nifesté un grand enthousiasme et n'ont pas été avares en 

®loges quant aux ïuvres et ¨ la gentillesse de l'artiste. 

La principale thématique de l'exposition est la forêt la nuit, le 

rapport au corps au sein de la nature, le souvenir, le temps, 

tout cela mêlé de poésie. Jean-Baptiste Guintrand a travaillé 

la nuit en déclenchant son appareil photo en mode « pause 

infini è, tout en ®clairant la nature ¨ lõaide dõune lampe-

torche. On peut encore admirer les clich®s de lõartiste dans 

le cadre de lõexpo ç Nuit-forêt è, visible jusquõau 2 octobre 

2026, dans le parc de la mairie de La Montagne. 

Photographe, Jean-

Baptiste Guintrand 

a présenté son ex-

po « Sous les 

feuilles dõun arbre » 

à La Montagne (lire 

ci-contre). Comé-

dien, il a animé trois 

séances de décou-

verte du théâtre au 

sein de lõaccueil de 

jour du Logis Sé-

same de Bougue-

nais. Organisée en 

partenariat avec la 

mairie de La Mon-

tagne, cette activité 

a donn® lõoccasion 

aux participants de 

se familiariser avec 

lõactivit® th®©trale ¨ travers plusieurs mises en situation  per-

mettant dõexprimer leurs ®motions. Tous ont aussi pu explo-

rer cet univers artistique quõest le th®©tre, inconnu pour beau-

coup, familier pour quelques-uns.  

Elise a particulièrement aimé ces séances : «  J'ai bien rigolé, 

Jean-Baptiste nous a fait un exercice où il a essayé de nous décon-

centrer et ça a marché. J'ai bien aimé faire l'aveugle en dansant. 

L'exercice de la colère m'a fait du bien, ça m'a bien déchargé. Il 

était sympa et drôle ! » 

Du th®©tre avec Jean-Baptiste Guintrand 
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Eva Boisramé, 33 ans,  a pris ses fonctions de cheffe de service 

des Logis Sésame, le 5 janvier dernier. Elle veille ainsi au bon 

fonctionnement des lieux de vie des Logis Sésame, que ce soit 

à Bouguenais (accueil de jour, foyer de vie transitionnel, foyer 

dõh®bergement et studios) ou ¨ La Montagne (foyer dõh®berge-

ment). Autant de structures qui accueillent 29 personnes en 

situation de handicap, encadrés par 21 professionnels.  

Entretien. 

Quels ont été votre formation et votre parcours pro-

fessionnel? Originaire de Caen, jõai suivi des ®tudes de com-

merce à Toulouse qui ont débouché sur un Masters « achat et 

logistique è. Pendant quatre ann®es, jõai ensuite travaill® ¨ Paris 

comme acheteuse, dõabord au service dõentreprises du b©ti-

ment, puis au sein des Galeries Lafayette pour gérer les pres-

tations de service (entretien, surveillance, transportsé).  

Vous auriez pu poursuivre votre carri¯re ¨ Parisé 

Jõavais eu lõoccasion de d®couvrir et dõappr®cier Nantes o½ ma 

sïur sõ®tait install®e quelques ann®es plus t¹t. Dans le m°me 

temps, je souhaitais donner du sens à mon activité profession-

nelle. Dans le secteur du handicap, il y a beaucoup de choses à 

faire, on est vraiment en contact avec lõhumain. Cõest pour 

cela quõen arrivant ¨ Nantes, jõai choisi de rejoindre une entre-

prise adaptée, la Saprena, installée à Bouaye et La Montagne. 

Jõy ai rempli des fonctions dõacheteuse, notamment pour les 

commandes de produits cosm®tiques ou dõentretien dont on 

assurait ensuite le conditionnement.  

En tant quõacheteuse, vous nõ®tiez pas en relation quo-

tidienne avec les travailleurs  ? A la Saprena, jõappr®ciais 

lorsque jõavais lõoccasion de rencontrer les ®quipes de produc-

tion. Mais, dans ma recherche de sens, jõõaspirais ¨ davantage 

de contact avec les personnes en situation de handicap. Jõai 

profité de congés pour vivre quelques journées en immersion. 

Je suis allé au Foyer de vie « Les Magnolias è ¨ Nantes, ¨ lõEsat 

Cat Ouest à Saint-Herblain. Cela mõa convaincu de quitter la 

Saprena et de mõinscrire pour la formation dõun an de ç Cheffe 

de service » CAFERUIS è (1) en septembre 2024. Cela mõa 

permis de faire des stages au sein de la structure de lõAdapeila 

« Passerelle pour lõemploi è et ¨ lõEsat de Leg®. 

Votre formation accomplie, comment avez -vous 

orient® votre recherche dõemploi ? Ce que je recherchais 

avant tout, cõ®tait dõ°tre en contact avec les personnes adultes 

en situation de handicap. Au d®part, jõ®tais sans doute plus 

orient®e vers les Esat, jõappr®hendais quõil y ait moins dõocca-

sions dõ®changes dans des structures dõh®bergement. Jõai ®t® 

séduite par le poste proposé aux Logis Sésame. En fait, il y a 

toujours du monde et beaucoup de circulation. Ce lien de 

proximit® avec les r®sidents, cõest tr¯s important pour moi. 

Quels sont vos principaux objectifs pour cette année 

2026 ? Il y a une dynamique de changement avec la mutualisa-

tion des équipes entre les différentes structures des Logis et la 

volonté de réunir des profils très diversifiés. Cela peut faire 

peur, ne pas être confortable au début mais le croisement des 

regards me semble riche, à terme, aussi bien pour les rési-

dents que pour les professionnels. La priorit® cõest de s®curi-

ser et stabiliser les effectifs et le fonctionnement. 

Cette ann®e, nous allons aussi reconstruire le projet dõ®tablis-

sement, avec la mise en place de groupes de travail. Il nous 

faut notamment red®finir lõaccompagnement sp®cifique ¨ 

chaque lieu de vie.  

Il vous reste un peu de temps pour les loisirs  ? Oui, no-

tamment pour le handball que je pratique depuis plus de 

quinze ans. Jõai rejoint lõ®quipe de Bouaye, qui ®volue en Hon-

neur régional. Avec deux entraînements par semaine et un 

match le week-end, le handball occupe une place importante 

dans ma vie. Côté loisirs, il y a aussi les voyages, la cuisine.. et 

des balades à vélo. 

 

(1)CAFERUIS : certificat dõaptitude aux fonctions dõencadrement et de responsable 

dõunit® dõintervention sociale. 

Cette année, le Hameau Sésame organise quatre après-midis 

festifs spécialement pensés pour les résidents. De quoi se re-

trouver, rire et sõamuser 

ensemble! Nous avons 

commencé par un après-

midi crêpes et boum en 

février : les résidents ont 

préparé et dégusté de déli-

cieuses crêpes avant de se 

laisser emporter par la 

musique et les danses. 

Rires et bonne humeur 

étaient au rendez-vous !

Ensuite, place ¨ lõapr¯s-midi 

jeux et mobilité qui aura lieu en avril, où chacun pourra bou-

ger, relever des défis et participer à des activités ludiques pour 

sõamuser tout en restant actif. Puis, cõest le tour de la F°te de 

la musique avec un concert au sein du Hameau en juin. Une 

pause musicale pour profi-

ter des sons, chanter et 

partager un moment joyeux 

tous ensemble. Et pour 

cl¹turer lõann®e en beaut®, 

un après-midi karaoké et 

jeux vidéo, prévu en oc-

tobre, pour permettre de 

chanter ses chansons préfé-

rées et de jouer ensemble 

dans une ambiance convi-

viale et pleine dõ®nergie. 

Ces après-midis festifs rythment lõann®e au Hameau S®same et 

offrent à tous des moments de joie, de rire et de partage ! 

HAMEAU SESAME  

Des festivit®s pour ®gayer lôann®e 2026  

Eva Boisramé, nouvelle cheffe de service  
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VYV3 

La plateforme de services Perspectyv a organisé en Janvier un 

séjour à Disneyland Paris. Ce projet a vu le jour suite aux 

souhaits formul®s par les usagers lors des groupes dõexpres-

sions proposés chaque trimestre, où les envies de chacun 

sont questionn®es et recens®es afin dõ®laborer le planning 

des activités à venir. Ce projet a été coconstruit par deux 

professionnelles de la plateforme, une AMP (aide médico-

psychologique) du SAVS (service dõaccompagnement ¨ la vie 

sociale) Perspectyv et lõIDEC (infirmi¯re coordinatrice) du 

SAMSAH (service dõaccompagnement m®dico-social pour 

adultes handicapés) Perspectyv / SAMSAH TSA. Ce séjour a 

eu lieu les 19 et 20 Janvier dernier, avec un groupe de sept 

bénéficiaires accompagnés par les services de la plateforme, 

âgés de 21 à 54 ans. Deux usagers du SAMSAH TSA ont pu 

prendre part à cette activité. Le groupe a pris le train à 

Nantes dans lõapr¯s-midi pour se rendre à la gare de Marne la 

Vall®e. A lõarriv®e, un temps de d®couverte a ®t® propos® au 

sein de Disney Village situé à proximité de la gare, puis le 

trajet jusquõ¨ lõh¹tel a ®t® r®alis® en bus. Apr¯s lõinstallation 

de chacun dans sa chambre individuelle, le groupe sõest re-

trouv® pour un repas au restaurant de lõh¹tel, lõoccasion pour 

les usagers de faire plus ample connaissance.  

Deux jours ¨ Disneyland Paris pour sept usagers de Perspectyv 

Le Foyer dõAccueil M®dicalis® Les Sources, situ® ¨ Pontch©teau, est 

un établissement médico-social public du groupe « Coop®ration dõAc-

compagnement Publique du Handicap en Loire-Atlantique 

Nord è (CAPõLAN). Le foyer accueille 30 personnes qui pr®sentent 

des troubles du neuro-développement complexes, dont sept en ac-

cueil de jour. Ces personnes ont une déficience intellectuelle et un 

trouble du langage, voire un trouble du spectre de lõautisme. 

Le foyer a traversé une période difficile en 2024 et 2025, avec des 

tensions avec les familles et le départ de nombreux professionnels y 

compris des cadres. En 2026 lõ®quipe renouvel®e r®®crit le projet 

dõ®tablissement ð nécessaire après dix ans de fonctionnement et 

lõ®volution substantielle du contexte social et politique. Pour contri-

buer à ce projet, le 12 mars dernier les proches et tuteurs étaient 

conviés à une journée de travail avec les professionnels sur la ques-

tion de « lõaccompagnement des r®sidents et notamment de la prise en 

charge des comportements défi ». 

Après présentation et discussion des concepts le matin, familles et 

professionnels se sont retrouv®s lõapr¯s-midi en petits groupes pour 

discuter dõun exemple pris comme un ç exercice » : comment décrit-

on les comportements défi, comment une équipe pluri-

professionnelle peut y réfléchir et proposer des réponses, puis les 

mettre en ïuvre et ®valuer leur efficacit®. Cette journ®e riche 

dõ®changes a ®t® tr¯s appr®ci®e par tous, et a permis aux familles de 

découvrir les méthodes et outils utilisés par ceux qui accompagnent 

leurs proches au quotidien et toutes les équipes qui les entourent. 

Une rencontre à renouveler ! 

La journée de travail parents -professionnels a relevé le défi  ! 

FAM LES SOURCES 

Afin de répondre à la diversité des besoins et attentes des 

personnes en situation de handicap, une extension de 5 

places de SAMSAH (service dõaccompagnement m®dico-

social pour adultes handicapés) a été accordée en début 

dõann®e, au sein de la plate-forme « Perspectyv ». Ces nou-

velles places s'adressent notamment à des personnes en si-

tuation de handicap présentant : des Troubles du Spectre de 

l'Autisme (TSA), un handicap psychique. 

Ces nouvelles places concernent les territoires d'Erdre et 

Gesvres et Nantes Métropole, où les besoins sont particuliè-

rement importants. 

La plateforme Perspectyv passe de 20 à 25 places SAMSAH, 

réparties comme suit : 

¶ 10 places tout public sur le département 

¶ 10 places TSA sur Nantes Métropole 

¶ 5 places TSA et handicap psychique, sur Nantes Métro-

pole et Erdre et Gesvres 

Le lendemain matin, apr¯s un petit d®jeuner ¨ lõh¹tel, le 

groupe sõest rendu sur le parc pour profiter des diff®rentes 

attractions, selon les envies de chacun. Le soleil était timide 

mais présent, et le parc peu fréquenté ce jour-là, des condi-

tions idéales pour cette visite. Pour les plus téméraires, les 

sensations fortes ont été au rendez-vous dans les montagnes 

russes ! Pour ceux qui ont préféré des attractions plus 

calmes, le plaisir a également été au rendez-vous. Les partici-

pants ont pu formuler avoir énormément apprécié les diffé-

rents man¯ges, lõunivers de Disneyland, le repas au restaurant 

le midi et les boutiques visitées. Malgré la fatigue ressentie au 

retour, lõensemble des b®n®ficiaires sõest dit ravi de cette 

journée sur le parc. Le groupe a ensuite pris le train en direc-

tion de Nantes, lõoccasion de se reposer avant dõ°tre rac-

compagn® ¨ domicile. Un projet de s®jour dans un parc dõat-

traction que les services seront à même de proposer à nou-

veau lõann®e prochaine suite ¨ cette exp®rience positive pour 

tous ! 

Cinq nouvelles places de SAMSAH 


